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SSOUVENIR

Souvenez-vous8 de ce soie- meignifique,
OÙe je vous vis pour la première fois,
Souvenez-vous de la bat-qte rustique,

Otnotes intntions tous les deux plein.i d'e' ,oi.

Souvenez-vous de cette balançoire,
Oit bien sotivent assis auprès de vouts,
Dans muet bonheur je ne pouvai s pas croi . ,'

'Q?'osî eÛt ait ciel des mnoments aussi doei.

Rappe-lez-vous la source siti-eJi'eue,
Témoin discret de nos meux eneanties
Et le grand chêne à la rainure (rabre use,
Melant sa plainte ait mitr-mure des pins.

Je pense à vous quand la vermeille aurore
Vient entr'ouvrir la corolle des jeteurs
Le soir venut, j .e pense à vous encore,
Quand le soleil tempère ses afreeis.

Gar'de longtemps mon souvenir, aemie,
Malgré l'espace et le temps destruicteuri
-e garderai le tien toute ina vie,
Aie sein des maux comme aut sein du bonheur.

Si, danes le coins d'une longu(e existence,
Parfois, hédlas ! je me sens défaillie-,
Pour rappeler ma joie et n vaillance
,'auerai recour s à. toit doue qoitrenir

triste.., ou trisaïeule, la mère Eve ?-0 pomme de'
mère Eve '... Pas de jeux de mots!

Voyez, dans notre gravure au sujet de l'Exposition
ouverte à Paris, ce lourd char des rois fainéants, trai-
niés-les chars ou les rois, ou l'un et l'autre-par les
boeufs "au p-ts pesant " ;c'était une flânerie à décon-
certer le plus traînsard dles Marseillais 'Quel luxe,
ensuite, dans les palanquins, dans les carroisses des
Sou verains.

Enfin, quels progrès depuis les chemins de fer 'A
Paris, on rencontre à chaque instant les jolies petites
voitures automobiles, et rien de plus rurieux qlue de
les voir tourner au coin des rues, se ranger le long
des trottoirs, s'arrêter, se remettre en marche... Quels
yeux ferait notre susdit père Adam s'il voyait cela, y
compris la fameuse bicyclette devenue d'un usage
absolument général est Europe et aux Etats-Unis.

Nous ie restons pas en arrière :et plus d'un gra-
cieux cavalier du cheval d'acier.., mord la poussière
(en été, cela va de soi !) dans nos rues de Montréal,' à
la grande joie des profanes piétons formant la galerie

F. Pi<'AiiIs.

LE CHÊNE D'ABBAHAM EN PALESTINE
(Voie- gravure)

Le voyageur' qui parcourt la Palestine, après avoir
visité Jérusalenm et Bethléem, se rend généralement à
Hébron, située au sud de ces deux villes, Parmi les

curiosités du pays, les guides ne manquent pas d'indi-
quer, entre Ain-Devoneh et Hébron, l'endroit appelé
Ramat El-Khaljl où selon la tradition juive et musul-
mane, Abraham, après; Ea séparation d'avec Lot, a éri-
gé ses tentes. Cet endroit était alors désigné sous le
nom de Chêne de Mambre, parce qu'un beau chêne le
couvrait (le son ombrhge. Selon les-Ecriture, c'est là
que Abraham apprit que Chadorhâhoinor, a vec t-rois
autres rois, ses alliés venaien t d'enivahii Peniopolis,
qu'1il arrêta le plan de campagne, qui a,assuré la dé-
faite de ses etinemis et qu'ir-a offert des"' sacrsfice8 au
Seigneur pour le remercier 4eýsa protection et de son
secours. C'est alors, comrnd on le sait, que le Seigneur
lui est apparu en songe et qu'il lui promnit de niulti-
plier sa race comme les étoiles du firmament, etc. -De
plus, c'est près du chêne de Mambre que Sarah donna
H-agar et son mari et que Abraham, ontré dans a
quatre-vingt -douzième année, reçut la visite de trois
anges qui lui annoncèrent que l'année suivante sa
femme, Sarah, lui donnerait un fils. Finalement,
c'est à cet endroit que Jacob, à son retour de la Mé-
sopotainie, trouva son vieux père Isaac qui était âgé
de cent quatre ans et qui mourut quelque temps après.

Cet arbre célèbre mesure vingt-trois pieds de cir-
conférence ; ses plus hautes branches s'étendent.à en-
viron 90 pieds. Il est aujourd'hui la propriété âes
Russes qui l'ont entouré d'un mur ae trois pieds de
hauteur. Un homme placé à Sa garde, vit dans une
maisonnette voisine, mais malgré ses soins, le chêne

LE R.P. OLLIVIER LA MODE

Le successeur de Mgr d'Hulet à la chaire de Žiotre.
Dame, de Paris, est le R.P. Ollivier, de l'Ordre des
Frères Prêcheurs.

L'éloquent religieux a soixante-quatre ans, niais n'a >rien perdu de sa vivacité oratoire, et il lance volon-
tiers des traits (lui ont fait sa fortune auprès des
daumes.

Bien qu'on parle souvent de ces riens quand on
s'entretienst de na prédication, et (lue -les esieritst légers
lie retiennent parfois que ses anecdotes, C'est un oni- 1

teur qui fera goûter à un auditoire d'hommîîes de foîrtem
et-grandes vérités en un langage élevé.

L'Ordre de Saint-Dosminique comptait bien re1ureui-
dre possession de la chair-e des Lacordaire et des Mons-
sabré. C'est fait.

L'an dervier, il avait remplacé un jour, lpair une
improvisation patriotique, la conférence de Mgu'
d'Hulst, malade, et, préludait ainsi au nouveau nîiiuuis-
tère dont il assume le fardeau et la gloire.

Le P. Ollivier a prêché pnour le pèlerinag~e de Jléru-
salem.

EXPOSITION DU CYCLE A PARIS
(voir gravures)

Que de chemnin parcouru dans la carrosserie, la loco.
motion en général, depuis le père Adans! Que sont
devenus tous ces moyens primitifs, depuis la chaise à
porteurs-dans laquelle très probablement, Caïn,
Abel, Seth et leur père portaient notre vénérable

To0ilel le de lbit eii fia elle. Rhio lîrodfetve des,'
et de cannetille d',îr sur les voulants et le tablier
de la j'upe. Corsage ajusté av'ec plastron brodé et
volants cii crêpe plisbé. NSeuds <le velours au cor'-
sage et à la petite manche. Toutle de plumes dans
les cheveux.

Toilette d-e dirier. En faille damassée à semis.

.Jîu pe avec tablier en faille unie, garnîi d'entre-
deux de dentelle disposés eh croix. Cachei-points
perlés aux bords de la jupe, des iiattes du corsage
et de 'la manche boutiante courte, Ceinture de
ruban fermant sous des choux. Peigne d'écaille
dorée dans la coiffure. Éventail de point lace
irlandais, avec peintures,

Extrait de La &usî,12, rue de Lille, P'aris.


